
LA MINUTE
DU SPECTATEUR 

DURéE : 1H 

  RencontRe BoRd de Scène Je 14 nov. 

animée par Emmanuelle Bouchez, journaliste à 

télérama

  initiation à la danSe afRicaine

    Ve 15 nov. 19h30

  on danSe en famille  

Sa 16 nov. 16h30

  leS Rendez-VouS de la Vidéothèque

     L’artiste engagé Sa 16 nov. 18h

Suivez-nous sur

Toute l'actualité de la maison de la danse est sur maisondeladanse.com et sur les réseaux sociaux !
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ThE dancE facTory 

dada masilo
Swan Lake  
créé le 2 juillet 2010 au National Arts Festival, Grahamstown, Afrique du Sud
première en France en 2012 à l'occasion de la Biennale de la danse de Lyon 

 swan lake

avec une compagnie de 12 danseuses et danseurs 
africains, la chorégraphe sud-africaine dada masilo 
revisite un grand classique de la danse occidentale Le 
Lac des cygnes qu'elle s'approprie avec ses thèmes, 
la musique de Tchaïkovski, ses tutus et ses pointes et 
qu'elle " sud-africanise ", en lui donnant un nouveau 
souffle et une nouvelle vie. Elle y croise en particulier 
la question des sexes et des genres, et celle de 
l'homophobie dans un pays ravagé par le sida.

" Je ne peux pas faire ça ! " crie le prince contraint au 
mariage. cintrés à la taille dans des tutus blancs, les 
danseurs tournent le dos, agitent les fesses. Pieds nus, 
torses d'ébène, les cygnes immaculés de ce Lac viennent 
d'afrique du Sud. hommes et femmes, ils osent tout, 
transcendent les tabous de l'homosexualité, du sida, des 
mariages forcés. cerclés des voiles mousseux des tutus 
de danseurs classiques, ils incarnent le mythe du Lac des 
cygnes, mais traversent les affres du ballet de tchaïkovski 
au rythme des youyous méditerranéens et des percussions 
zouloues. l'argument demeure inchangé ou presque. deux 
oiseaux s'affrontent. l'un est symbole de pureté, odette, 
transformé en cygne blanc dans la journée. l'autre, odile, 
est un animal maléfique, effroyable cygne noir aux attraits 
masculins. le beau prince Siegfried, contraint d'épouser 
odette, la belle immaculée, pour satisfaire sa famille, 
est divisé. il se laisse fasciner par le cygne black, mâle 
irrésistible.

chorégraphie et interprétation dada masilo
avec Kinsgley Beukes, nicola haskins, shereen mathebula, songezo mcilizeli, ipeleng merafe, llewellyn mnguni, Khaya ndlovu, 
lesego ngwato, Thabani ntuli, nonofo olekeng, Thami Tshabalala, carlynn Williams, Xola Willie, Tshepo Zasekhaya
musiques piotr ilitch Tchaïkovski, steve reich, rené avenant, camille saint-saëns, arvo pärt
création lumières suzette le sueur
création des costumes dada masilo, suzette le sueur
réalisation des costumes ann et Kirsten Bailes
réalisation des chapeaux Karabo legoabe
maître de ballet mark hawkins
direction technique interarts lausanne Emmanuel Journoud
régisseur général philippe lambert
régisseuse plateau lydia moleele
production The dance factory/suzette le sueur et interarts lausanne/chantal et Jean-luc larguier
diffusion scènes de la Terre/martine dionisio
manifestation organisée dans le cadre dans le cadre des Saisons afrique du Sud - france 2012 & 2013.
un spectacle présenté avec le soutien de la Région Rhône-alpes dans le cadre de l'aPSV. 

TEMPS FORT
AFRIQUE DU SUD 

 DADA MASILo

odile, carmen, ophélie, Juliette : héroïnes tragiques ? certainement pas pour dada masilo, la nouvelle révélation de 
la danse sud-africaine qui explore leurs personnalités, leurs psychologies, leurs univers, pour créer des pièces enlevées, 
ambitieuses et métissées. en s'emparant de ces figures de la culture européenne, dada masilo, née en 1985 à 
Johannesburg, poursuit sa danse engagée, multi-récompensée depuis ses débuts. à peine sa formation en classique et 
en contemporain terminée à la dance factory (Johannesburg), que cette surdouée  découvre l'effervescence de la danse 
belge, à l'école P.a.R.t.S. créée par anne teresa de Keersmaeker à Bruxelles. depuis 2005, elle a déjà créé une dizaine 
de pièces, aux titres singuliers et provocants, avec une impertinence tout sauf insolente dans un pays encore marqué par 
l'expérience de l'apartheid : The World, My Butt and Other Big Round Things (2005) dénonce le sexisme, Love and other 
four letter words (2008) évoque le fléau du Sida. elle intègre à son Romeo and Juliet une dimension raciale, en composant 
avec des clans familiaux aux origines diverses ; puis elle offre à Carmen une dimension plus que jamais érotique (2009), 
pièce qu'elle recréera en 2014 et qu'elle présentera pour la première fois en europe à la Biennale de la danse de lyon. en 
2010, elle choque les balletomanes les plus conservateurs, en intégrant non seulement des danses africaines à Swan Lake 
mais aussi une intrigue homosexuelle. après sa collaboration avec le plasticien William Kentridge dans Dancing with Dada 
(2012) et un an après The Bitter End of Rosemary inspiré de Macbeth, elle pose son regard sur la folie des personnages 
féminins de la littérature dans Death and the Maidens (2012). on peut voir également dada masilo dans un spectacle 
qu'elle co-signe avec le plasticien-metteur en scène William Kentridge Refuse the hour.

 INTERvIEw

Qu’est-ce qui a motivé votre version d’un des ballets les 
plus emblématiques du répertoire romantique ?

à 11 ans, lorsque j'ai commencé à danser, le Lac des 
cygnes est le premier ballet que j'ai vu. J'en suis tombée 
complètement amoureuse. à 14 ans, j'ai compris que je ne 
serais jamais ballerine. mais j'aimais toujours autant le Lac 
des cygnes, et je me suis promis qu'un jour, je créerais le 
mien, et que ça ne serait pas une version classique. 

Quel est l’enjeu pour vous de fusionner danse africaine 
et répertoire classique ?

J'ai toujours trouvé la notion de " cases " un peu ridicule. 
le fait de séparer les différentes techniques de danse est 
terriblement restrictif. fusionner la danse classique et la 
danse africaine a été un challenge, et une sorte de défi 
que je me suis lancé à moi-même. Je voulais découvrir ce 
que ça avait de si tabou, et quelle nouvelle dynamique 
pouvait en résulter. c'était excitant. c'était comme me 
faire prendre en train de faire quelque chose de mal, et j'ai 
adoré chaque instant. 

au centre de votre Lac, vous placez un homme. Quel 
tabou cherchez-vous à toucher ?

dans ma version du Lac des cygnes, l'homme n'est pas 
là uniquement pour soutenir et porter la femme. Je 
n'aime pas la hiérarchie imposée par la danse classique. 
Je la trouve dégradante et inutile. en termes de société, 
je voulais aborder la question de l'homophobie. qu'est-ce 
que ça peut faire que Siegfried soit gay ? est-il moins une 
personne pour autant ? les gens devraient avoir la place 
nécessaire pour être qui ils sont, et non pas être jugés pour 
leurs différences. nous sommes des êtres humains doués 
de sentiments, et nous méritons le respect. 

il s'est trouvé que l'odile originale (Boysie dikobe) dansait 
sur pointes, ce qui a rendu les choses encore plus excitantes. 
et je n'ai eu aucun problème à convaincre les hommes de 
porter des tutus... les êtres humains sont naturellement 
chargés sexuellement. de plus, nous vivons dans un monde 
où le sexe nous est vendu en permanence à la télévision, 
dans les magazines et sur les panneaux publicitaires. J'ai 
conscience de cela, évidemment, et j'ai aussi conscience 
de la façon dont les gens utilisent le sexe comme symbole 
de pouvoir, de manipulation et de destruction. en ce qui 
concerne mon travail, j'essaie de rester dans le contexte 
qui est le mien, le lieu où je vis et, je suppose, les attentes 
de la société. Je n'essaie pas de raconter un conte de fées. 
Je veux que mon travail soit aussi réel que les problèmes 
de la société. 

Entretien réalisé par laurent goumarre pour la Biennale de la danse 2012



traduction du texte du spectacle

Avez-vous déjà invité des amis, que vous croyez 
totalement incultes, à assister pour la première fois 
de leur vie à un ballet classique ?
Et si oui, leur avez-vous demandé ce qu'ils en avaient 
pensé et vous ont-ils fait une réponse sincère ?

Paul Jennings, un journaliste, a été l'un de ces amis 
qui nous a livré une opinion candide dans le Sunday 
Telegraph, un magazine d'Afrique du Sud.
Voici ce qu'il a écrit : 

Pour nous qui ignorons tout de la danse classique, nous 
suspectons très fortement le ballet de raconter toujours 
la même histoire avec toujours les mêmes personnages,  
et qu'il est impossible de changer quoique ce soit tant 
les codes artistiques sont rigides. Tous les ballets que 
nous avons pu voir pourraient se résumer dans un unique 
ballet dont le titre générique serait : " Filles en tutus au 
clair de lune ".

Ces filles sont au nombre de 32, et ce nombre est 
pratique car elles peuvent se diviser en 2 groupes de 16 
ou en 4 groupes de 8.  On les voit sur la scène devisant 
gentiment entre elles,  tout en bougeant gracieusement 
les bras en l'air, pendant que les solistes exécutent leurs 
numéros.

Très souvent, le ballet commence avec ces filles qui 
dansent d'une manière rêveuse et triste comme si elles 
savaient qu’elles ne trouveront jamais à se marier. Et 
voilà que 4 ou 8 jeunes gens bondissent sur scène dans 
un saut que nous pensons être "un grand jeté viril" qui 
va inciter les filles à se regrouper en faisant avec leurs 
bras de gracieux et ondulants mouvements d'algues.

Mais hélas, aucune des filles ne sera enlevée cette fois 
par les hommes qui préfèrent sortir de scène après leur 
exhibition. Alors elles se remettent à danser et le plus 
souvent sur pointes (ça au moins vous savez ce que 
c'est !).

Et enfin apparait le premier danseur, un champion, 
bondissant dans de grands jetés virils, avec des effets 
d'appui sur orteils encore plus virils. On dirait qu'il 
cherche quelqu'un ! Hélas pour les 32 filles, lorsqu’elles 
réalisent qu'il ne désire aucune d'entre elles,  il ne leur 
reste plus qu'à disparaitre en coulisses, poursuivies 
par lui dans un nouveau saut grandiose d'une absolue 
virilité.

C'est à ce moment-là que surgit la première des filles, 
la " top girl ", mais trop tard ! Elle a raté le " top 
boy " à quelques secondes près. Du coup elle va en 
profiter pour nous livrer la totale de son répertoire : 
les pointes, les ondulations d'algues, les vrilles anti-
gravité, le recroquevillement sur soi genre "personne ne 
m'aime ". Au moment où elle se contracte sur ce dernier 
mouvement, voici que les 32 filles en tutu reviennent sur 
scène. Prise de panique, la " top girl " se lance dans une 
série de vrilles aériennes, fixant son regard dans celui 
des filles, l'une après l'autre.

Mais les 32 filles ne sont vraiment pas très " fair play " 
avec elle. Elles se regroupent pour lui cacher le premier 
danseur qui est revenu et erre en fond de scène derrière 
elles, avec cette démarche caractéristique des danseurs 
classiques, le pied en tension, la main en visière scrutant 
au loin pour apercevoir " la top girl ", mais jamais dans 
la bonne direction.



Arriveront-ils à se retrouver ?
Les 4 ou 8 hommes reviennent, et cette fois-ci ils 
choisissent chacun une fille avec laquelle ils se mettent à 
danser : " Quand allons-nous nous marier ? ".

C'est le signal attendu : les 24 ou 28 filles se mettent 
en ligne sur deux diagonales convergeant vers le groupe 
des 4 ou 8 couples.  Et là tout le monde se fige, les 
bras toujours en ondulation d'algues, matérialisant un 
background derrière le " top man " et la " top girl " qui 
vont attaquer leur duo.

Ce duo s'appelle " Feux d'artifice et haltérophilie ". 
Dans la première partie, le feu d'artifice, ils exécutent 
à nouveau tous leurs pas de danse, ceux de la virilité et 
ceux de l'apesanteur avec encore plus d'intensité.
Apparait alors un nouvel élément, le jeté sur le dos, où 
la danseuse tombe sans cesse en arrière dans les bras du 
danseur avec parfois la nuque au ras du sol.
Lui se prépare pour la figure de l'haltérophilie conjuguée 
avec la figure du " Quatre en l'air ", figure dans laquelle 
il la soulève par une jambe tandis qu’elle plie l'autre 
jambe afin de former le chiffre quatre. Tout cela pour 
préparer le bouquet final : il la soulève au-dessus de sa 
tête,  allongée sur la paume de sa main ! ! !

Et c'est la fin du ballet. Toutes les figures s'éclatent dans 
des réjouissances générales !

Copyright : Dance Factory
Traduction : Interarts Lausanne

 


